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qui peuvent se presenter. Cette description detaillee fera l'objet d'un tra-

vail ulterieur.

M. Cornu fait remarqner qu'il existe d'autres cas, en dehors de

ceux qu'on vient de citer, ou des racines adventives se produisent

lorsque le liber est exfolie, par exemple chez la Vigne-vierge.

M. Van Tieghem reconnait que, chez les plantes ou la tige a deja

rejete son ecorce et meme son pericycle, on peut voir se produire

des racines adventives. M. Lemaire n'a voulu ^etudier que la nais-

sance des racines dans la structure primaire.

M. Duchartre a vu une Vigne agee d'environ quinze ans emettre

des racines adventives a la suite de {'exfoliation de plusieurs cou-

ches du liber.

M. Malinvaud donne lecture de la communication suivante :

SUR L'EXiSTENCE DE PENNISETUMA UN SEUL STIGMATE

par II. Ma. THIBII

Ayant voulu reccmment determiner avec precision un Pennisetum (res

repandu dans les jardins d' Alger et qui de plus tend a se naturaliser dans

les environs, je n'ai pas tarde a m'apercevoir que cette plante, generate-

ment connue ici sous le nom de P. longistylum, ne repondait pas du tout

a la description de cette espece dans Steudel. C'est au P. villosum R. Br,

que je rapportais avec un peu de doute ma Graminee. Cette etude m'avait

r6vele un caractere que je ne trouvais pas mentionne dans les ouvrages

a ma portee ; ce Pennisetum n'a qu'un style portant un stigmate unique.

Les Graminees a stigmate unique ne sont pas nombreuses. D'un autre

cote, MM. Bentham et Hooker, dans leur Genera plantar um, vol. HI,

p. 1105 (1883), disent a Tart. Pennisetum : « Styli a basi dislincti,

» v. breviter, v. alte connati, stigmatibus breviter plumosis, etc. y>

Pour 61ucider ce point aussi bien que pour verifier madetermination,

je soumis le cas aM. Hackel, et, en Iui transmettant mes echantillons, je

lui faisais part de ma remarque sur 1'unite du stigmate, en meme temps

que sur la proterogynie remarquable de ce Pennisetum dont les etamines

ne paraissent au dehors que lorsque les stigmates de la m6meinflorescence

sont fanes. Avec son obligeance habiluelle, M. Hackel me repondit qu'il

avait compare ma plante avec des echantillons authentiques : c'6tait bien

le P. villosum R. Brown, originaire d'Abyssinie
;

que, dans les exem-

plaires recoltes en Abyssinie comme dans ceux provenant de culture, il

ne lui trouvait bien, lui aussi, qu'un stigmate ; que de plus 1'examen
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d'autres Pennisetum lui avait revele ce caractere chez le P. longistylum

Hochst. Quant a la proterogynie, M. Hackel l'avait deja remarquee chez

le P. japonicum Trinn. ou elle est aussi des plus manifestes.

En attendant qu'une etude organique vienne donner des renseigne-

ments plus precis, je pense qu'il est naturel d'admettre que dans le genre t

Pennisetum les deux styles sont susceptibles de se souder dans toute leur
j

longueur, et que, dans les especes astigmate unique, on se trouve en pre-

sence de deux stigmates connes. En un mot, dans ce genre, les deux styles

peuvent etre libres ou plus ou moins connes, ou bien les deux styles et les

deux stigmates peuvent etre adherents sur toute leur longueur. La dia-

gnose du genre doit mentionner ce caractere ; faute de le faire, elle ne s'ap-

pliquerait pas a tout le defini. Elle doit alors etre ainsi modifiee en ce

qui concerne le pistil : « Styli a basi distinctly vel breviter, vel aiie, vel

» omnino connati, stigmate unico vel siigmatibus, etc. »

M. Malinvaud donne lecture d'une etude intitulee : Note sur le

travail iconographique de M. le capitaine Lucand, par M. Feuil

-

leaubois (1).

M. Gaston Bonnier lit la premiere parlie d'un travail qui a pour

titre (2) : I dees nouvelles sur la fermentation, par M. Gocardas.

M. Duchartre fait la communication suivanle :

SUR ILNE FLEUR SEMI-DOUBLE DE N/EGELIA, par II. P. DUCHARTRE.

(1) La commission du Bulletin a decide que cet article serait insere dans la Revue
bibliographique.

(2) Voyez la seance du 11 Janvier 1884.

Le passage des fleurs pourvues d'une corolle gamopetale a l'etat semi-

double ou double est dii, tantot a la formation de petales suppleinentaires

a riuterieur de la corolle normale; tantot et plus souvent a la multiplica-

tion de la corolle, qui devient alors double, triple ou m£memultiple

;

I

tantot enfin, et c'est le cas le plus rare, a la formation d'une corolle sup-

plementaire en dehors de la corolle normale. D'apres le releve des faits 1

de ce genre observes jusqu'a ce jour qui a ete presente par M. Masters
|

(Maxwell T.) dans sa Vegetable Teratology (p. 449 et suiv.), on n'a vu

de pareilles productions exterieures a la corolle normale que chez une
Azalee de l'lnde et dans une variete cultivee de Gloxinia, qui a presente

en outre cette particularity remarquable qu'elle produisait d'abord des

petales distincts et separes, alternes (d'apres la figure) aux lobes de la

corolle normale, et que la culture Pa amenee plus tard a donner, a la


